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La signature du pôle d’excellence rurale bio-

ressources, laboratoire de développement durable,

regroupe des acteurs privés et publics et permet de

préserver plus de 300 emplois en Baie de Somme, voire

d’en développer de nouveaux sur de nouvelles filières.

Un exemple? Cette initiative des chasseurs et du

monde du handicap, appuyée par le Conservatoire du

Littoral, pour développer la récolte des laisses

d’estuaire (déjections de moutons mêlées à la végéta-

tion de la Baie). Cette activité, tombée en désuétude,

pourra fournir plusieurs dizaines d’emplois dans son

exploitation et sa valorisation. Ce processus expéri-

mental pourrait se décliner dans différents estuaires

français et servir de fertilisant naturel pour de futurs

produits en AOC (Appellation d’Origine Contrôlée). 

Les paysans de la mer extraient de la Baie de

Somme des ressources naturelles : animales pour la

pêche à pied, ou végétales pour le ramassage des

salicornes. Cette plante maritime, très appréciée par

les Hollandais, rencontre de plus en plus de succès

sur les bonnes tables. Elle se déguste en accompa-

gnement de poissons, de viandes, cuisinée en

soupe ou simplement au vinaigre à la place d’un

cornichon. 80 % de la production européenne de

salicornes se réalise en Baie de Somme !

Aidée par les subventions du Conseil général,

l’Association des Ramasseurs de Salicornes entend

doubler ou tripler sa production naturelle en luttant

contre la spartine de Towsend, plante invasive qui

accélère l’ensablement et fait disparaître la sali-

corne. En jardinant la Baie de Somme, on peut amé-

liorer la qualité des vasières, favoriser l’accueil des

oiseaux et développer des nurseries halieutiques (à

poissons), tout en créant de l’économie. Une forme

de développement durable.
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• du 20 au 28 janvier exposition “Découverte”à la bibliothèque de Cayeux-sur-Mer • du 27 janvier au 3 février
exposition “Baie de Somme”à la bibliothèque de Cayeux-sur-Mer• 30 janvier théâtre “Le médecin malgré lui”par la Compagnie de

l'hyperbole à trois Poils à la salle du Casino à Saint-Valery-sur-Somme • 3 février dédicace du livre de Pascal Lando à la bibliothèque

de Cayeux-sur-Mer • 3 et 4 février fête de Saint Blaise à Cayeux-sur-Mer• 16 marsconcert de Stinky Lou & The Goon Mat à la

salle des fêtes de Boismont•

AGENDA

Fertile laisse de mer
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Arrest 820 h
Boismont 497
Brutelles 179
Cayeux-sur-Mer 2 781
Estrébœuf 229
Franleu 523
Lanchères 834
Mons-Boubert 483
Pendé 980
Saigneville 385
Saint-Blimont 948
Saint-Valery-sur-Somme 2686

recensement Insee de 1999
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ACTIVITES ECONOMIQUES
• Industrie : du galet, robinetterie,
sous-traitance en serrurerie, polissage
• Artisanat : bâtiment, aménagement paysager
• Tourisme restauration, hôtellerie - Randonnées
• Chasse à la hutte et pêche à pied
• Agriculture : céréales, lait, élevage
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INTERVIEW
NICOLAS LOTTIN

CONSEILLER GÉNÉRAL

Le Pôle d’Excellence Rurale
(PER) va-t-il réconcilier
écologie et économie?

“La mise en place du PER est l’histoire
d’hommes et de femmes qui ont cru
ensemble à un projet pour valoriser
harmonieusement sur leur territoire les
richesses de la baie et des bas-champs.
Face au problème de la délocalisation
d’une partie des industries, il est
important de bien prendre connaissance
de son patrimoine du territoire, pour
s’adapter et créer de nouveaux
débouchés non délocalisables. La filière
bois commence à se développer sur la
forêt de Crécy. Gestion du trait de côte et
bois de chêne peuvent faire bon
ménage. Ce que j’essaie d’expliquer au
Comité de pilotage qui travaille sur ce
sujet. “Affaire à suivre…”
Il faut essayer de penser de façon
globale pour notreterritoire, afin
d’apprendre à y vivre en équilibre avec
les éléments qui nous entourent, notre
écosystème, et à en tirer le meilleur. Nos
anciens avaient un savoir-faire, à nous
d’y réfléchir et de le fairesavoir pour
développer notrebeau pays, la Baie de
Somme et notre canton.”
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